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L’onomastique (l’etude de l’etymologie des noms propres) est un axe de recherche 
a la frontiere de plusieurs disciplines : la linguistique, la geographic et l’histoire. 
Elle se divise principalement en deux sous-disciplines : l’anthroponymie (etude des 
noms de personnes) et la toponymie (etude des noms de lieux). A travers ces deux 
disciplines, il est sans doute possible d’ avoir acces a des faits diachroniques de la 
langue amazighe. Des aspects linguistiques ou historiques tres anciens et disparus 
peuvent s’y maintenir. Les anthroponymes et les toponymes nous permettent de 
reperer, reconstituer et identifier des elements de la langue et la culture amazighes. 
La toponymie est un moyen d'identification des empreintes laissees par les 
differ entes populations qui ont eu des rapports particulars avec des sites donnes. 

Notons d’abord que la toponymie a Figuig est d’origine a la fois amazighe et arabe. 
A part les toponymes amazighes, objet de notre etude, on releve plusieurs 
toponymes arabes dans cette region: eddfiliyci (laurier-rose) ; oued elhelluf (oucd 
du sanglier) ; oued nnamus (oued des moustiques) ; znan ben harit (jardin de ben 
Harit) ; ennxila (palmier-dattier) ; nexlet ben brahim (palmier de ben Brahim) ; 
leswez (tordu, deforme) ; zriget sidi sebdelqader (zriget designe un relief ou 
apparaissent les roches bleues calcaires du lias) ; tenyet sidi yusef (col de Sidi 
Youssef) ; lemsiz (chevres) ; lexneg (gorge, defile) ; Iserza (boiteuse ; mal taillee, 
en buisson) ; sebbu lekhel (litteralement Abbou le noir, anthroponyme). Ces 
toponymes montrent 1’ influence des elements arabes surtout les tribus de la 
confederation des Beni-Ameur, dont quelques groupes s’ installment a Figuig. 

Methode 

Cette contribution se propose d’etudier d’un point de vue linguistique quelques 
toponymes en usage a Figuig et sa region. On s’interessera a differents types de 
toponymes amazighes : noms de montagnes, de palmeraies, de terrains, de ksour, 
d’oueds et de sources d’eau. Notre approche est comparatiste ; nous essaierons de 
retrouver la signification des toponymes en donnant les formes attestees dans la 
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plupart des dialectes et parlers amazighes. Le tableau suivant donne les references 
bibliographiques des mots cites dans notre texte. En plus de ces references, nous 
avons consulte les trois tomes du Dictionnaire des ratines berberes (Nait-Zerrad, 
1998, 1999, 2002) qui regroupe l’ensemble des racines amazighes attestees, en 
particulier les racines dont le premier radical est le suivant: B, S, D, D, F, G. 


Maroc central 

Taifi 1992 

Timimoun 

Mammeri 2003 

Mciroc central 
sud 

Amaniss, non 
publie 

Ahaggar 

Foucauld 1951 

Tachelhit 

Destaing 

1938; 

Bounfour et 
Boumalek 
2001 

Figuig 

Basset 1885; 
Saa 1995; 
Kossmann 1997 

Tarifit 

Renisio 1932 
Serhoual 
2002 

Niger 

Aloicily et cil. 
2003 ' 

Beni Iznassen 

Renisio 1932 

Mali (Tamasheq) 

Heath 2006 

Senhaja de Srair 

Renisio 
1932 ; 
Ibanez 1959 

Nafusi 

Beguinot 1942 

Ntifa 

Laoust 
1920; Dray 
1998 

Ghat 

Nehlil 1909 

kcibyle 

Dallet 1982 

Ghadames 

Lcinfry 1968, 

1973' 

Chenouci 

Laoust 1912 

Sened 

Provotelle 1911 

Chaoui 

Huyghe 1906 

Djerba 

Gab si 2003 

Beni Snous 

Destaing 

1914 

Chenini 

Gab si 2003 

Algerie centrale 

Laoust 1912; 

Destaing 

1914 

Douiret 

Gcibsi 2003 

Mzab 

Delheure 

1984 

Ghadames 

Lcinfry 1968 

Ouargla 

Delheure 

1987 

Siwa 

Laoust 1932 
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1. Differents types de toponymes : montagnes, palmeraies, ksour, 
regions 

1.1. Toponymes simples 

1. gruz 

Ce toponyme designe une montagne (1192 m) se trouvant au nord-ouest de Figuig. 
L’origine de ce nom n’est pas claire, mais on retrouve le sens de « gesier d'un 
oiseau » avec le mot agruz dans le parler de Nefousa et le sens de « cceur de 
palmier » dans les parlers d’Ouargla et d’El Fogaha avec le mot agruz, ainsi que 
dans le parler de Ghadames avec le mot adzruz . On retrouve aussi deux verbes de 
la meme racine a/GRZ, mais ayant deux sens differents : grurez « etre dodu. potele, 
etre gracieux (corps) » (kabyle) et grez (Timimoun), egrez (Niger), edzrez 
(Ahaggar, Ghat): « plaire, etre agreable ». Le terme gruz ayant perdu le prefix e 
d’etat a, designerait done soit le cceur de palmier, gesier, soit une montagne 
gracieuse et agreable. Le dernier sens est vraisemblablement le mieux adapte a la 
topographie du toponyme. 

2. tayla 

C’est le nom d’une palmeraie qui se trouve en arriere pays de Liguig en territoire 
algerien 1 . C’est aussi le nom d’une montagne au sud de Liguig (1117 m) et d’un 
ancien ksar fonde au milieu du XlXeme siecle. Le terme tayla est inconnu 
aujourd’hui comme nom commun dans le parler de Liguig, mais il est atteste dans 
le tachelhit avec le sens d’ « agnelle » et dans le parler de Djerba avec le sens de 
« palmier ». Ce dernier sens est par contre rendu par le terme tazdayt dans le parler 
de Liguig, ainsi que dans la majorite des parlers amazighes. On peut se demander si 
tayla ne serait pas le diminutif (mais avec degemination de /IF) du mot ayella qui 
signifie « versant oppose d'une crete, d'une montagne » dans les parlers du Maroc 
central. Ce sens refleterait bien la nature du site. 

3. tasra 

C’est la palmeraie qui se situe le long du oued Zouzfana, juste apres la palmeraie 
de Lilala en arriere pays de Liguig en territoire algerien. C’est aussi le nom d’un 
ancien ksar fonde au Xleme siecle par les Sanhadja. Le sens du terme tasra est 
perdu aujourd’hui dans le parler de Liguig. On retrouve le meme mot, mais sans 
l’emphase du Irl dans le tachelhit et dans les parlers du Maroc central sud, avec le 
sens d’une plante saponaire. Ce nom de plante designe le Traganum nudatum Del. 
selon Laoust (1920) et plusieurs especes de Salsola et de chenopodiacees selon 
Bellakhdar (1997). 


1 II est a signaler que le pays de Figuig d'hier n’est plus celui de nos jours. Presque deux 
tiers de ce pays ont ete, depuis 1903, progressivement incorpores au territoire algerien. 
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4. tayeyt 

Ce toponyme designe une region se trouvant entre Jbel Zenaga et Jbel Taghla 
apres le col de Zenaga (lexnag) dans le sud de Figuig; c'est dans cette region (col 
de Zenaga) oil se trouvent des gravures rupestres prehistoriques d’age neolithique, 
les fameux beliers a spheroides. tayeyt est aussi le nom d’une oasis qui se trouve en 
arriere pays de Figuig dans la region de la Saoura en Algerie. Dans le parler de 
Figuig, le terme a le sens de « sommet, cime d'un arbre specifiquement d’un 
palmier dattier » et selon Pons (1932) « le coeur comestible du palmier-dattier ». 
Un sens different est usite dans le parler de Chenoua : tayit « defile de montagne, 
col » et dans le parler touareg de l’Ahaggar : tayit « etranglement (de vallee, de 
vallon, de ravin) ; tout endroit oil une vallee, un vallon, un ravin sont Strangles sur 
une longueur quelconque, grandes montagnes, des collines, des dunes, des 
escarpements rocheux, des reliefs de terrain ». On peut se demander si tayeyt ne 
serait pas une corruption du mot teyit qu’on trouve aussi dans le parler touareg de 
l’Ahaggar avec le sens de « cachette, lieu plus au moins etendu qui, par sa situation, 
forme une cachette naturelle pour un peuple, une fraction, quelques families et 
leurs troupeaux, en cas de F invasion de l’ennemi... (la majorite des massifs 
montagneux d’acces difficile sont des teyit) ». II est tres difficile de connaitre 
l’origine toponyme tayeyt. Les differents sens susmentionnes pourraient tous 
refleter la nature du site : (a) « cime ou coeur comestible du palmier-dattier » vu la 
presence de palmier-dattiers a cet endroit ; (b) « defile de montagne, col » ; 
« etranglement (de vallee, de ravin), cachette naturelle » etant donne que la region 
se trouve juste apres le col de Zenaga appele aussi lexnag, reference a 
F etranglement du col. La presence d’autres toponymes semblables au Maroc 
corrobore cette derniere interpretation. Rachid (2004 : 71) rapporte que les 
toponymes suivants ont le sens de "senders ou des cols entre montagnes » : tayit ou 
tyit (village a cote de Tissint a Tata), tayya et son pluriel tayatin (region entre 
Taznalcht et Tali win). 

5. tamennast 

tamennast et la variante arabisee mennassa designent une region se trouvant au 
nord de Figuig au pied de Jbel Maiz. La region etant connue pour ses anciennes 
mines de cuivre, on peut facilement considerer le terme comme etant derive de la 
racine VNS qui a fourni anas « cuivre » dans le tachelhit, dans les parlers du Maroc 
central sud et dans le Nefousa. Sachant que le prefixe /m-/ 2 derive generalement 
des noms d’ agent en amazighe, tamennast signifierait « celle qui donne du cuivre ». 

Le toponyme tamennast fait reference aux metiers de forgeron, d'orfevre et de 
bijoutier qu’exercerent les juifs de Figuig. Les deux derniers metiers furent 
exclusivement reserves aux juifs qui formerent a Figuig jusqu’ aux annees 1950 une 
communaute tres importante. Gauthier (1905 : 152) a fait reference a tamennast, 
sans la nommer, en parlant des exploitations minieres « indigenes. . . regulieres et. . . 
organisees. L’une est au Djbel Maiz, au Nord du Grouz ; c’est une mine de cuivre, 
elle a ete vue par des Europeens... qui ont constate F existence de galeries 


“Pour des raisons de simplicity, nous parlons ici de derivation affixale, alors qu'il s’agit 
plus de variation en termes de scheme et melodie vocalique. 
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souterraines assez profondes... Un fait frappe d’abord, c’est que toutes les mines 
de cuivre sont considerees par les indigenes comme mines d’or et d’ argent ; ils n’y 
soupqonnent pas la presence du cuivre. » Gauthier rapporte aussi que les bijoutiers 
juifs qualifient la matiere de leur bijoux « or du Soudan ». Cette confusion pourrait 
expliquer pourquoi le terme anas qui designe le cuivre est completement tombe en 
desuetude dans le parler de Figuig, alors que les mots urey « or » et azref 
« argent » sont maintenus. 

6. tamerraqt, imerreyden 

Les toponymes designent une region se trouvant au nord de Figuig et qui est 
connue pour ses terres couvertes de sel et pour sa steppe abondante. Les deux 
termes seraient derives de la racine \M R I (F alternation lyl et /q/ etant connue dans 
les derivations en amazighe). Dans deux parlers amazighes, on trouve des verbes 
derives de la meme racine et qui signifient « etre amer (par exces de sel), etre 
saumatre » : imriy, mmary (Maroc central), imriy, emrey (kabyle). En kabyle, on 
trouve aussi la forme factitive du verbe : merrey « rendre saumatre ». En tachelhit, 
le terme amariy designe « terre, sol saumatre ». tamerraqt serait done une terre 
saumatre ou un lieu oil on exploite le sel. D’ailleurs, on trouve des endroits au 
Maroc avec le meme sens : (ex. tamrayt, village pres d’ Agadir). Quant au terme 
imerreyden, il serait probablement un mot compose du verbe merrey « rendre 
saumatre » et de la particule din « la-bas ». On peut se demander si le terme n’est 
pas la forme participiale du verbe meryed de l’arabe marocain, ayant le sens de 
« rouler dans un corps pulverulent, dans la poussiere, dans la cendre, dans le 
sable ». 

7. tamezzuyt 

C’est le nom d’une palmeraie et d’une montagne (appelee aussi adrar n sidi yusef) 
qui se trouvent au sud-est de Figuig. Dans le parler de Figuig, le mot signifie 
« oreille ». II est atteste dans presque tous les parlers amazighes avec le meme sens, 
mais avec une variation phonetique : amezzuy (tachelhit), tamezzuyt/amzzuy (Maroc 
central), amezzuy (Ntifa, Senhadja de Srair, B. Iznassen, Chenoua, Algerie centrale), 
amezzuy (Rifain), tamezzuyt (kabyle), amzuy (chaoui), tamezzit (Ouargla), 
tamezzuxt, timezyin , pi. (Mzab), tamedzit (Sened), tmeddzit (Nefousa), tamezzuk 
(Niger), tamezzuk, timezzuyin, pi. (Ahaggar), tamezzuk (Ghat), tamezzuk, tamazzuk 
(Mali). 

8. tasrumt 

Le toponyme designe une montagne se trouvant au sud-ouest de Figuig {adrar n 
tesrumt), une palmeraie au pied de cette montagne et un ancien ksar fonde au 
milieu du XVIIIeme siecle a l’ouest du ksar Zenaga. Dans le parler de Figuig, 
tasrumt (avec la spirantisation de /k/ en /§/) a le sens de « partie superieure du dos, 
nuque, epaule ». II existe un autre nom masculin de la meme racine et qui designe 
« l’os iliaque, ou l’os coxal » : asrum et son pluriel iserman. Le terme est atteste 
dans d’autres parlers amazighes avec des sens plus au moins differents : akrum 
(Tachelhit, Djerba, Douiret), akrumiw (Sened), ukrim, takrumt (Nefousa): « dos » ; 
takerumt (Maroc central Sud), tikrimt/tukrimt (Nefousa): « cou »; tatsrumt (Mzab), 
takrumt (Chaoui, Ouargla, Timimoun), takrumt! taserumt (Algerie centrale): 
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« nuque, haut du cou »; tikermin (Chaoui), takrumt (Sened) : « partie superieure du 
dos, dos » ; titsermin (Mzab), tikermin (Ouargla): « dos, echine ». 

9. tayrutt 

Ce toponyme designe la corne du Jbel Ameur au nord-ouest de Figuig et designe 
aussi un ancien ksar fonde a cet endroit sur la rive du oued Zouzfana. Dans le 
parler de Figuig, le terme signifie « epaule »; Basset (1885) donne aussi le sens de 
« petite montagne ». Le pluriel de tayrutt qui est tiyerdin ou tiyrudin indique que la 
racine du mot est \l RD. Le terme est atteste dans d’autres parlers amazighes avec 
une legere variation de sens : tayrut (B. Iznassen, B. Snous), tciyrut(t) (Rifain), 
tuyardin (Algerie centrale), hayerut (Chenoua), tayrudt (Mzab, Ouargla), tayuret 
(Ghadames), tayrut (Sened) : « epaule » ; tayrutt (Tachelhit), tayerut (Ntifa), tayrut 
(kabyle) : « epaule, omoplate » ; tayrutt (Maroc central) : « epaule, omoplate et 
clavicule » ; tayrut (Chaoui) : « omoplate » ; tayrut (Timimoun) ; tiyerdin 
(Ouargla): « haut des epaules » ; dyer den (Niger) : « partie du corps situee en- 
dessous du cou et entre les deux omoplates, haut du dos » ; tiyurad (Ahaggar) : 
« dos ». 

10. azeydis 

Le toponyme designe la petite crete du Moujahidine (958 m) qui se trouve au sud 
de Figuig entre Jbel Taghit et Jbel Melias. Le terme proviendrait d’une metathese 
de /y/ avec /z/. La forme d’origine ayezdis est un mot qui n’est plus atteste dans le 
parler de Figuig. Seule sa forme du pluriel iyezzizan existe avec le sens de « cote, 
cotelettes ». On y remarque une assimilation complete de la consonne /d/ qui 
devient /z/. ayezdis est un mot compose de deux elements : iyess « os » et adis 
« cote ». Le mot est atteste dans la majorite des parlers amazighes avec le meme 
sens de « cote, cotelettes » : iyezdis (Tachelhit), ayezdis (Maroc central, Senhadja 
de Srair, B. Iznassen, Algerie centrale, Mzab), ayezdis! iyezdis (Ntifa), 
ayezdis/ayezzis (Rifain), ayesdis (Chaoui), ayezis (Sened), ayesdis (Nefousa), 
eyardes/eyardes (Niger). 

11. tamlust 

C’est une montagne qui se trouve au nord du Jbel Maiz au nord de Figuig. Dans le 
parler de Figuig, le mot tamlust serait le diminutif de amlus qui designe « une sorte 
de vase, de limon noir ». Ce dernier terme est atteste dans quelques parlers avec 
des sens similaires : amalus (Senhadja de Srair) : vase, limon ; mains (B. Snous) : 
« vase, limon noir » ; maylus (B. Iznassen): « limon » ; amlus (Chaoui, Nefousa) : 
« boue » ; alemus (Ahaggar): « vase noire et fetide ». II est fort possible que ces 
termes soient empruntes de l’arabe classique : malsun « lisse » (vu F aspect lisse du 
vase et du limon). 

1.2. Toponymes complexes 

12. aylal, ay lal aserqey 

Le terme aylal designe la palmeraie Dfilia et un ancien ksar fonde par les Beni- 
Ameur a cet endroit dans le nord-ouest de Figuig. aylal aserqey est une palmeraie 
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qui se trouve au sud-est de ighzer acherqey. Le toponyme est compose du mot 
amazighe aylal qui signifie « coquille » et du mot arabe aserqey qui signifie 
« l'est ». Dans le parler de Figuig, le mot le plus frequent est la forme feminine 
taylalt qui designe « coquille (du cauri, d'escargot) ; bouton (habillement) ». Le 
terme est atteste dans d’autres parlers amazighes avec une legere variation de sens : 
azeylul, azyur (rifain) : « coquille, coquillage », buzeylal (Chaoui) : « coquillage » ; 
dzuylal (Algerie centrale): « coquille » ; aylal (Ntifa) : « coquille, escargot » ; 
ay w lal (tachelhit, Maroc central) : « coquille d'escargot » ; abzuylal (tachelhit), 
abuylal (Maroc central), ayrar (rifain), buylal/azuylal (Algerie centrale), ayelal 
(Chenoua), taylalt (B. Iznassen), aberylal (Senhadja de Srair) : « escargot ». Notons 
la presence des prefixes expressifs qui s’ajoutent a la racine Vi L dans ces formes : 
dz-, bz-, b(u)-, z-, br-. 


13. iyzer aserqey 

C’est une palmeraie se trouvant a Test de Figuig. Litteralement, le toponyme 
signifie « l'oued du cote est ». Le premier element du mot compose, qui se 
prononce iyzer dans le ksar de Zenaga, mais iyzer dans les autres ksour, signifie 
« fleuve, oued; canal d'eau a l'interieur des parcelles d'irrigation ». Le mot est 
atteste dans la majorite des parlers amazighes avec une petite variation de sens : 
iyzr (Tachelhit) : « grand ravin » ; iyzer (Maroc central), iyzer (kabyle): « "ravin, 
cours d'eau d'un ravin » ; iyzar (Senhadja de Srair), ayz.ar/ayz.d/iyz.d (Rifain), iyzer 
(B. Iznassen, B. Snous, Chenoua, Chaoui, Algerie centrale) : « fleuve, oued » ; 
iyzer (Mzab): « vallee etroite, lit de riviere, fond de vallee » ; eyahar/eyazer 
(Ahaggar): « vallee » ; eyazar (Niger): « oued, ravin, vallee, mare » ; iyzer (Ghat): 
« riviere, cour d'eau » ; eyazar (Mali): « grande marre de saison de pluies ». 

14. iyzer ameqqran 

C’est un oued traversant les jardins de la bordure sud-ouest du ksar Zenaga. 
Litteralement, le terme signifie « le grand oued ». 

15. ammas n yeyzer 

Le terme designe une ancienne palmeraie se trouvant au sud de Figuig en territoire 
algerien, et designe aussi une sorte de barrage rudimentaire pour 1’ irrigation des 
palmeraies avoisinantes ( tayla , amesslou et mrazi). Litteralement, le toponyme 
signifie « milieu du oued ». On releve le mot ammas dans la plupart des parlers 
amazighes : ammas (Ntifa, Maroc central sud, B. Snous, chaoui, Chenoua, Algerie 
centrale, Mzab, Ouargla, Timimoun, Niger, Mali, Chninni, Douiret, Siwa), ammas, 
amas (rifain) a mas (Ouirsighen): « milieu » ; ammas (Maroc central, Ghat) : 
« milieu, interieur » ; ammas (Ahaggar): « interieur ». 

16. adrar azekk w ay 

Le toponyme designe le Jbel Flaimer (1170m) qui se trouve au nord-ouest de 
Figuig. Le terme est compose du mot adrar « montagne » et du mot azekk"'ay 
« rouge ». L’origine de F appellation par la couleur rouge ( azekk"'ay en amazighe et 
Hai'mer en arabe) est probablement liee aux teintes dorees ou reflets de bronze que 
prend cette montagne sous le soleil saharien et qui contraste bien avec la verdure de 
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1’ oasis. Le terme adrar est atteste dans presque tous les parlers amazighes avec le 
meme sens, mais sans l’emphase de idi et Irl. On releve aussi le mot azekk"'ay avec 
le meme sens dans ces parlers : azeggciy/ azugg w ay (Tachelhit), azgg"'ay (Senhadja 
de Srair, Rifain, B. Iznassen), azgg"'ay (Maroc central), azegg"’ay (Ntifa, kabyle, 
Mzab), aze(g)g w ay (Chaoui), azeggay (Ouargla), zuggay/zuggery (Nefousa), 
izeddzayen (Ghat), a sway (Mali). 

17. tizi tamellalt 

Le toponyme designe le col de montagne se trouvant entre Jbel Grouz et Jbel 
Haimer a l'ouest de Figuig. Litteralement, le terme signifie « col blanc ». Le mot 
tamellalt est le feminin de amellal, terme qu’on trouve dans presque tous les 
parlers amazighes avec le meme sens et la meme forme. D’autres formes 
differentes sont attestees dans les parlers suivants : amedzul (Senhadja de Srair), 
asemrar (rifain), mellel (Nefousa), mellul (Ghat). Le terme tizi est aussi present 
dans la majorite des parlers amazighes avec le meme sens et la meme forme. On 
releve, par contre, teze et tize au Niger, tehe dans le parler touareg de l’Ahaggar, et 
tsizi dans le Ghat. 

Les deux termes tizi tamellalt et adrar azekk w ay montrent bien que la toponymie est 
inspiree de l'observation des caracteristiques naturelles de la terre, a savoir sa 
composition minerale et geologique. Ce sont ces caracteristiques naturelles qui sont 
a l’origine de l’appellation de Beni Mellal, de Oued Amlil, etc. 

18. adrar n lyedwin 

C’est une montagne a la frontiere maroco-algerienne. Litteralement, le toponyme 
signifie « montagne des tiges de palme sans folioles ». Dans le parler de Figuig, 
tiyedwin est le pluriel de toy da qui signifie « tige de palme sans folioles, branche 
sans epines, et sans feuilles; baton de lice (metier a tisser) ». Le terme est atteste 
dans quelques parlers amazighes avec une variation de sens : tayda (Mzab): "tige 
de palme sans folioles, baton, canne, baguette » ; tayda (Senhadja de Srair, rifain) : 
« baton de lice » ; tay"da (Maroc central) : « baguette remplaqant les chevilles 
ayant servi a l'ourdissage fixee sur l'ensouple, fleche de la charrue » ; tayda 
(Ahaggar, Niger, Ghat) : « javelot (a tige de bois) ». 

19. imi n tefrent, tifernin 

Le premier toponyme designe un petit col de montagne a l'entree de Figuig. Le 
terme est compose du mot imi « bouche ; orifice, entree » et du mot tafrent ou 
tifrent « col de montagne, passage entre deux montagnes ». imi n tefrent signifie 
done « l’entree du col ». Quant a tifernin, qui est le pluriel de tafrent ou tifrent, il 
designe un endroit a cote du quartier administratif de Figuig. On releve le terme 
tifrent avec le sens « grosse pierre » dans le tachelhit. 

20. Imeeder n zaz, Imeeder n berra 

Les deux toponymes sont des termes composes des mots zaz « interieur », berra 
« exterieur » et Imeeder qui designe « les bas fonds oil se forme un depot 
d’ alluvions qui peuvent etre laboures et ensemences ». A F exception du mot 
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amazighe zaz., les mots Imesder et heir a sont empruntes a l’arabe. On releve le 
terme zaz avec le sens « interieur » dans les parlers du Maroc central et dans 
certains parlers Zenati : zazJdaz (Mzab), zaz (Ouargla, Timimoun, Chninni, Douiret, 
Djerba, Sokna, Siwa), gaz/zaz (Nefousa). 

21. Imesder zulay 

C’est une region se trouvant entre la ville de Bouarfa et Figuig. Litteralement, le 
toponyme signifie « le champ d'epandage d’ alluvions rugueux ». Dans le parler de 
Figuig, azulay, avec la presence de la marque nominale a signifie « rugueux, reche, 
rude au toucher (laine) ». Dans les parlers du Maroc central azulay a le sens 
similaire de « crepu, reche ». azulay designe aussi le nom d’une famille juive du 
Maroc. Un celebre qui porte ce nom est Azulay Abraham Ben Mordekhay, ne a Fes 
et ayant vecu au XVIIeme siecle (Rachid, 2005 : 100). 

22. sin tamezzara (tanezzara) 

C’est une source d'eau se trouvant a l'est de Figuig. Le toponyme est compose du 
mot arabe sin « source » et du mot amazighe arabise tamezzara ou tanezzara 
« cascade, torrent ». Ce terme est atteste avec ce sens dans le parler de Nefousa : 
amzir et dans les parlers du Maroc central : amuzzer. Ce dernier est derive du verbe 
zizzer qui signifie « cascader, tornber en cascade ; couler le long de ». En kabyle, il 
existe le terme mezzer avec le sens de « depot, fond d’un liquide » et qui est derive 
du verbe ezzer qui signifie « couler, aller au fond ». Le sens de « cascade » est a 
l’origine de plusieurs toponymes semblables aux Maroc : Imuzzar Kandar, Imuzzar 
Ida u Tanan, Imuzzar Marmusha, etc. 

23. tizi n tudayt 

C’est le col de montagne se trouvant entre Jbel Taghit (ou Zenaga) et Jbel 
Azeghdis au sud de Figuig. Le toponyme, qui signifie « le col de la juive », fait 
reference a la presence juive dans la region, et a laquelle nous avons deja fait 
allusion auparavant. 

2. Noms de quelques ksour 

24. iznayen 

iznayen est le pluriel du uznay qui designe un habitant, originaire du ksar Zenaga, 
un des sept ksour de Figuig ; le pluriel seulement designe le ksar Zenaga. La forme 
d’origine de ces mots qui ont subi une spirantisation de /g/ en /y/ est aznag, iznagen. 
Le mot fait reference a Sanhaja, une des grandes confederations de tribus berberes 
du Moyen Age. senhaza est la forme arabisee de iznagen. El Hachemi (1907 : 246) 
rapporte que jusqu’au Verne siecle de YHegire, Figuig etait peuple exclusivement 
de Zenetes et de quelques fractions de Loudaghir. C’est a cette epoque qu’a vu 
l’ apparition de groupes de Sanhaja venant du Hoggar et qui vont changer 
1’ agglomeration et dominer le ksar qui s’appellera Zenaga ulterieurement. 
Aujourd’hui, on trouve encore cet anthroponyme dans d’autres endroits ; par 
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exemple, Taznakht (ville dans la province d’Ouarzazate) et Taznagt ou Znciga 
(parler amazighe des Iznagen de la Mauritanie). 

25. at nnez. 

C’est 1’ appellation amazighe qui correspond au terme arabe Laabidate designant un 
des sept Ksour de Figuig. Litteralement, le toponyme signifie « ceux d’en haut, de 
dessus ». Le terme at, qui est le pluriel de la particule u, signifie « ceux de, de la 
famille, la tribu, de la ville, etc. » Le terme nnez est inconnu aujourd’hui comme 
nom commun dans le parler de Figuig, mais Basset (1885) le cite avec le sens « le 
haut ». Le terme est atteste dans plusieurs parlers amazighes : nnig/nniy/nnag 
(Maroc central), enne(d)z (Mzab), (d)ennedz (Ahaggar), (se)nnig (kabyle), gennez 
(Sened), denneg (Nefousa), zennez (Mali) : « au-dessus de » ; enneg/inny (Senhadja 
de Srair), s ennez (rifain, B. Iznassen, chaoui), linnuz (Chninni), lanaz (Douiret), 
innuz (Ouirsighen) : « en haut » ; ennez (Mzab) : « le dessus, la terrasse » ; nnezuz 
(Ouargla) : « dessus d'une maison, terrasse ». 

Le toponyme reflete la division du plateau de Figuig en deux paliers 
topographiques : le ksar Zenaga dans la partie basse du palier inferieur et le ksar at 
nnez avec les autres ksour sur le palier superieur. 

26. at wadday" 

C’est l’appellation amazighe qui correspond au terme arabe Hemmam Tehtani 
designant un des sept Ksour de Figuig. Litteralement, le toponyme at wad day 
signifie « ceux d’en bas, de dessous ». Dans le parler de Figuig, le mot a delay (sans 
le /w-/ marque d’etat d' annexion ) signifie « la partie inferieure, le dessous, le bas ». 
Le terme est atteste dans la majorite des parlers amazighes avec le meme sens, 
mais sans l’assourdissement de la consonne geminee /dd/ qui caracterise le parler 
de Figuig : ddu/ddaw (Tachelhit), adda (Maroc central, Chaoui), adday (Mzab, 
Timimoun, Sokna, Siwa), (w)adday (Ouargla), wadda/wadday (B. Iznassen), 
ad(d)u/adday (Rifain), adday (Ahaggar, Niger), (w)adda (kabyle), wadda (B. 
Snous), eddu/eddaw (Algerie centrale), dda( w)/adda/edda (Ghadames), 
addu/adday (Nefousa), daw(a)/daww (Mali). 

Le terme arabe Hemmam « bain » a ete donne aux deux ksour Hemmam Tehtani {at 
wadday) et Hemmam Fouqani {at earner) a cause de la haute temperature des eaux 
des sources qui varie entre 47 et 50 degres {Rousselet, 1912 : 252). Ces deux ksour 
constituaient un seul ksar a l’origine, fondes par des groupes arabes et zenetes. Ils 
seraient probablement separes a cause d’un conflit pour le controle des ressources 
en eaux. at wadday fait reference au ksar Hemmam Tehtani qui est situe dans la 
partie inferieure, alors que at earner fait reference au Hemmam Fouqani, situe dans 
la partie superieure. L’anthroponyme at earner est lie au nom d’une fraction des 
groupes qui habitent encore le dernier ksar. II s’agit des ulad Ali ben Earner. 
L’anthroponyme pourrait etre lie aussi aux Banu Earner Ben Zoghba descendant 
des Banu Hilal qui apparurent dans la region a fin du VIeme siecle de l’Hegire et 


3 La geminee non aspiree assourdie est transcrite comme [d d ] pour la distinguer de la 
geminee aspiree sourde [tt] {cf. Yeou et al., 2011) 
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au commencement du Vlleme siecle et qui fonderent autour de Figuig une serie de 
ksour aujourd'hui disparus (El Hachemi, 1907). 

27. at ceddi 

Le toponyme designe le ksar Loudaghir, un des sept Ksour de Figuig. Le terme fait 
reference a un anthroponyme qui serait le faqlh Issa ben Sa id du lignage des 
Alt Mekhlouf ben Khalf Allah (Benaali, 1987 : 72). veddi correspondrait au 
diminutif ajfectif amazighe du prenom arabe Said. Son nom serait lie an ksar, 
probablement par ce qu’il etait un grand marabout et aussi parce qu’il est issu 
d’une des principales fractions du ksar, les Ait Mekhlouf, de la tribu des 
Loudaghir commandee par Isa ’ibn Abderrahman El CherTf, Idrissite venu de Fes 
au XXeme siecle (Meziane, 1988 : 73). 

28. at zekkun 

Ancien ksar qui se trouvait a l’ouest de l’actuel ksar Laabidate, mais qui fut detruit 
en 1710 a Figuig sous le regne du souverain Alaouite Abd al-Malk ben Ismail 
(Meziane, 1988 : 84), a cause du role politique joue par leur zaoui'a. D’ou 
1’ appellation arabe de ce ksar : zzawiya al-kabira. Dans le parler de Figuig, le mot 
azekkun signifie « folle avoine ». Les formes correspondantes dans certains parlers 
sont les suivants : wazkun (Tachelhit), azqun, azkun (Ntifa), azekkun (kabyle). 
Dans d’autres parlers amazighes, le mot a des sens differents: azukni (Maroc 
central) : « thym » ; azekkun (Senhadja de Srair) : « grappe de raisins ou d’autres 
fruits » ; asekkun (rifain) : « asperge ». L’origine de 1’ appellation du ksar at zekkun 
est inconnu, mais nous pensons que le ksar pourrait etre connu pour la culture de la 
folle avoine utilisee comme foin. 

29. titt n temmciyt 

Ancien ksar fonde au nord de Figuig, au bord de l’oued Zouzfana. Le toponyme est 
un mot compose de titt « ceil ; source (d'eau) » et tammayt « tamaris ». Le ksar 
serait appele ainsi en reference a la flore du Nord de Figuig, constitue 
principalement de tamarins et de lauriers-roses qui bordent l’oued Zouzfana et 
surtout dans les palmer aies de eddfiliya et Iserza. Le terme titt est atteste dans 
presque tous les parlers amazighes. Quant au tammayt, on le trouve dans les parlers 
suivants : tammayt/tammast (tachelhit), tamimayt (Maroc central), tammayt (Maroc 
central sud), tamemmayt (kabyle) : « tamaris » ; amay (Ntifa), tamemmayt (B. 
Snous), tamemmays/t (Algerie centrale), tammayt (Ouargla) : « acacia » ; tamat 
(Ahaggar) »: « acacia seyal del » ; tyameyci (Niger) : « tamarinier, tamarin » ; 
tamcitt (Mali) : « acacia ehrenbergiana ». 

30. iss, yiss 

C’est un ksar situe entre Bouarfa et Figuig. Le toponyme vraisemblablement 
signifie « corne » ; il serait appele ainsi a cause de la presence d'une des deux 
cornes septentrionales du massif du Beni Smir. Meziane (2007 : 55) rapporte que 
c’est la fraction de banu ‘Ich ben Darner le Zenete (accompagnant le merinide Abu 
’Inan) qui a donne le nom au ksar. Le terme iss est atteste dans la majorite des 
parlers amazighes avec le sens general de « corne » et autres differents glissements 
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de sens : isk (tachelhit) : « corne, sommet montagne » ; iss, isk, assiw (Maroc 
central) : « corne, sommet, cime, col de l'uterus » ; iss, issew (kabyle) : « corne, 
ovaire, trompe uterine » ; isk (Senhadja de Srair), iss (rifain, B. Iznassen, Algerie 
centrale, B. Snous, Sened), esek, esak, isek (Niger), isek (Ahaggar), asaw (Douiret), 
isek (Ghat), askaw (Ghadames), assaw (Mzab, Ouargla, Timimoun, Nefousa, 
Siwa) : « corne ». Dans le parler de Figuig, le sens « corne » est perdu aujourd’hui. 
Seul le mot assawen est maintenu avec le sens « placenta (et foetus) d'un ovin 
femelle ». 

Selon Nai't-Zerrad (2000 : 300), ces lexemes sont formes sur la racine 
triconsonantique sJSKW, qui a ete fournie par une base morpho-semantique SK 
portant une notion semantique generale de « courbure et/ou pointe ». Rachid (2004) 
indique qu’au Maroc les montagnes aux traits anguleux ou en forme de corne sont 
appeles a ska wen. 

3. Noms de quelques terrains et secteurs d’irrigation 

31. tiqurar 

Le toponyme designe la plaine de Bagdad a Figuig. tiqurar est le pluriel du mot 
taqrart, qui est le dimunitif de aqrar « morceau de terrain non cultive et plat ». Le 
terme est derive du verbe qqar qui signifie « etre sec, secher, etre dur ; etre raide 
(terre) ». Dans certains parlers amazighes, on trouve des mots derives de la meme 
racine et qui ont un sens similaire que celui de taqrart : takrakart (Ntifa) : « terre 
seche » ; teydrydrt (Niger) : « endroit de terre seche et durci par le soleil » ; 
tazayart (kabyle) : « petite plaine seche » ; teyart (Ahaggar) : « endroit sec ». Ces 
sens qu’on vient de relever refleteraient bien la nature plaine de Bagdad connue 
pour etre un terrain non cultive, plat et raide. 

32. izerwan 

Le toponyme designe les jardins qui se trouvent aux environs et au pied du talus ou 
falaise divisant le plateau de Figuig en deux paliers topographiques : un palier 
superieur et un palier inferieur. izerwan est le pluriel de azru, mot utilise pour 
nommer cette falaise. Le terme, qui a l’origine signifiait « falaise ou roc her eleve » 
dans le parler de Figuig, est atteste dans plusieurs parlers amazighes avec une 
variation de sens : azru (Tachelhit) : « pierre, pierre a batir, gravier » ; azru (B. 
Iznassen, B. Snous) : « falaise, rocher eleve » ; azru (Ntifa, Senhadja de Srair), 
azru! azru (Rifain), azru (kabyle, Chaoui) : « pierre, rocher » ; azru (Maroc central), 
azru (Chenoua, Nefousa) : « rocher »; azru (B. Iznassen) : « caillou » ; azeru 
(Maroc central sud), azru (Algerie centrale) : « pierre » ; azeru (Niger) : « paroi 
rocheuse verticale, a pic » ; azeru (Ahaggar) : « muraille rocheuse ». 

33. mehyu 

Le toponyme designe les jardins qui se trouvent aux environs de la falaise azru et 
qui appartiennent au ksar Loudaghir. Le terme est un anthroponyme qui fait 
reference a la fraction Oulad Mihyu des Banu Marin et a l’eponyme de la dynastie 
des Merinides ‘abd al-haqq ben mihyu (Meziane, 2007 : 48). 
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34. iyunan 

Le toponyme designe des champs appartenant a ksar Loudaghir. Le terme iyunan, 
pluriel de ayun est rarement usite aujourd’hui comme nom commun dans le parler 
de Figuig. C’est plutot le diminutif tayunt qu’on trouve et qui designe generalement 
une « pierre, roche a usage domestique » et plus specifiquement une « sorte de 
plaque de pierre lisse dont se sert pour frotter le linge » « plaque de pierre lisse et a 
l'interieur de laquelle se trouve un trou, oil l'on pile, avec un percuteur de pierre les 
noyaux de dattes ». Le toponyme iyunan fait reference a l’abondance de plaques de 
pierre sur des champs. Le terme tayunt est atteste dans les parlers suivants avec une 
variation de sens : taggunt/tawwunt (tachelhit) : « grosse pierre, pierre a lisser les 
poteries, enclume » ; ayuni (Ntifa) : « rocher » ; tag(g w )unt, tagunt (Maroc central) 
: « maillet en bois pour enfoncer les piquets de la tente, grosse pierre, enclume » ; 
tawent (kabyle) : « enclume, grosse pierre qui servait a ecraser les olives » ; 
taggunt (Maroc central sud), tahunt, tewint (Niger) : « pierre » ; tehunt (Ahaggar) : 
« grosse pierre, meule dormante » ; ubent (Ghadames) : « boulet de pierre a piler 
les noyaux » ; tehunt/tahunt (Mali) : « pierre, caillou ». 

4. Noms de quelques sources d’eau et oueds 

35. tzadert 

C’est le nom de la plus importante source d'eau souterraine a Figuig dont la sortie 
en surface se presente sous forme d'un bassin utilise comme hammam. Le terme est 
peut-etre derive du verbe zder qui signifie « descendre, baisser de niveau, 
s'affaisser, s'abaisser en ployant » dans le parler de Figuig. Le verbe est atteste dans 
quelques parlers : zdr (tachelhit) : « baisser » ; izdir (Maroc central) : « descendre, 
etre, aller en pente » ; zder (Maroc central sud) : « etre en bas ». On trouve aussi 
des mots derives de la meme racine VZDR : tazdert (Maroc central) : « descente, 
pente » ; azador (Niger) : « partie inferieure, bas, fond ». Done le terme tzadert 
aurait vraisemblablement un sens originel de descente, de pente ou de partie 
inferieure. Ce sens refleterait bien la nature de la source qui est une eau souterraine, 
drainee par des foggaguir mais dont la localisation se trouve dans la partie 
superieure du bassin de Figuig. La source tzadert etait a l’origine de conflits 
incessants qui opposaient les habitants du ksar Zenaga aux habitants du ksar 
Loudaghir pour le controle des sources en eau du plateau superieur. Les premiers 
ont ete accuses de devier les eaux souterraines de cette source et les seconds de les 
couper. 

36. tanut 

Nom d'une source d’eau a ksar Oulad Slimane. Le terme est le diminutif de ami 
« puits » qu’on trouve dans la majorite des parlers amazighes. Dans le parler de 
Figuig, tanut designe aussi « petite cuvette, ou bassin circulaire qu'on construit 
autour des palmiers dans le sol pour recuperer les eaux de pluie (technique 
d'irrigation utilisee dans les terrains en friche) ». 


141 



Mohamed Yeou 


37. tiyzert 

Nom d'une source d'eau a ksar Loudaghir; le terme est le diminutif de iyzer « fleuve, 
oued ; canal d'eau a l'interieur des parcelles d'irrigation ». Basset (1885) attribue au 
mot le sens de « mare ». Le mot tiyzert est atteste dans les parlers amazighes 
suivants : tiyzert (Maroc central), tiyzert (kabyle) : « petit ravin » ; hiyzert 
(Chenoua) : « ravin ». Pour les differents sens de iyzer dans les parlers amazighes, 
cf iyzer aserqey. 

38. tafrawt 

Nom d'une source d'eau a ksar Hammam Foukani. Dans le parler de Figuig, le 
terme tafrawt avec emphase sur /r/ a plusieurs sens : « (a) cavite d'un tronc d'arbre ; 
auge en bois, mangeoire forme d'un tronc de palmier creuse (pour faire manger le 
betail) ; (b) rigole passant au dessus d'une autre, croisement entre deux seguias ; (c) 
queue du l'uromastix ». Le mot est atteste dans quelques parlers amazighes avec les 
sens suivants : tafrawt (Tachelhit, Maroc central, Ntifa) : « mangeoire, auge en bois, 
bassin de reception d'un puits » ; tafrawt (Maroc central sud) : « gouttiere » ; 
tafrawt (rifain), tafarawt (Mali) : « abreuvoir » ; tafrawt (Timimoun) : « tronc de 
palmier creuse utilise comme canalisation d'arrosage » ; tafarawt (Ahaggar) : 
« auge ». Dans le parler de Figuig, tafrawt s’ oppose en paire minimale a tafrawt 
qui signifie « sabre ». 

39. gaga 

Nom d'une source d'eau qui se trouve au Ksar Hammam Foukani. Le terme fait 
reference a un anthroponyme qui est le lignage des oulad Gaga, qui se sont installes 
au debut a Beni Ounnif, mais disparus depuis (Meziane, 2007 : 63). La 
signification de cet anthroponyme est opaque, mais il pourrait etre soit un diminutif 
affectif ou un nom a base d’onomatopee. 

40. ifli n at zekkun 

Nom d'une source d'eau a ksar Zenaga. Dans le parler de Figuig, le terme ifli 
signifie « 1) foggara, canalisation souterraine construite pour alimenter les jardins 
d'eau d'irrigation, bassin souterrain ; bassin utilise comme hammam ; 2) grotte ». 
On releve le terme dans quelques parlers amazighes avec le premier sens : tiflit 
(tachelhit) : « source qui nait dans le lit des cours d'eau, canal amenant l'eau d'un 
oued jusqu'aux lieux des cultures » ; ifli (Timimoun) : « foggara, bassin 
souterrain » ; efeli (Ahaggar) : « canal souterrain de captage et d'adduction d'eau, 
foggara » ; efeli (Niger : « canal d'arrosage ». Rappelons que at zekkun est un 
ancien ksar fonde a Figuig et azekkun signifie « folle avoine » et at « ceux de, les 
gens de ». Ifli n at zekkun designe alors « la foggara des habitants du ksar at 
zekkun ». Pour le deuxieme sens ; le parler de Figuig semble substituer le /r/ au IV : 
ifri (tachelhit) : « trou [cavite, grotte], bassin, orifice dans les galeries souterraine 
pour l'irrigation » ; ifri (Maroc central, B. Iznassen, B. Snous) : « grotte, caverne, 
terrier » ; ifri (Senhadja de Srair, rifain) : « caverne, terrier, trou » ; ifri (kabyle) : 
« escarpement, grotte, abri sous roche » ; ifri (Chaoui, Chenoua) : « caverne » ; ifri 
(Ouargla) : « grotte, caverne ». 
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5. Morphologie et contenu semantique des toponymes 

5.1. Morphologie 

On peut diviser les toponymes etudies ici en deux sortes : les toponymes simples et 
les toponymes complexes. 

(a) Les toponymes simples sont en majorite des nominaux ayant des marques de 
substantifs communes : 

■ Masculin singulier : avec prefixe /a-/ : aylal, azeydis, aserqey, avec 
prefixe /i-/: 

■ iyzer/iyzer, iss 

■ Feminin singulier : avec prefixe /ta-/ et suffixe /-t/ : tayeyt, tamennast, 
tamerraqt, tamezzuyt, tasrumt, tayrutf, tamlust, tanut, tafrawt ; avec prefixe 
/ti-/ et suffixe /-t/ : tiyzert ; avec prefixe /ta-/ ou /ti-/ mais sans suffixe /- 
t/ : tayla, tcisra, tizi 

■ Masculin pluriel : avec prefixe /i-/ et suffixe /-an/ ou /-n / : iyunan, izerwan, 
imerreyden, iznayen 

■ Feminin pluriel : avec prefixe /ti-/ et suffixe /-(i)n/: tifemin, tiyedwin ; 
avec prefixe /ti-/, mais sans suffixe final : tiqurar 

On releve, par contre, quelques nominaux n’ ayant pas la marque nominale a 
comme dans gruz (< agruz*) et tzadert (< tazadert*). II s’agit la probablement des 
mots conserves d’une epoque oil les prefixes d’etat n’etaient pas encore 
obligatoires. 

(b) Les toponymes complexes : on peut en distinguer plusieurs sous-categories : 

■ Nom + Adjectif : aylal aserqey, adrar azekk"'ay, iyzer aserqey, iyzer 
ameqqran, tizi tamellalt, hnesder zulay 

■ Nom + n + Nom. II s’agit d’un substantif, suivi de la preposition de 
determination n « de » et d’un deuxieme substantif qualifiant le premier : 
tiff n temmayt, imi n tefrent, adrar n tyedwin, hnesder n zaz, hnesder n 
berra, ammas n yeyzer 

■ at + Nom. II s’agit d’un enonce complexe comprenant la modalite antepose 
at, qui sert de pluriel a u « celui de; fils de, de la famille de. » Quand cet 
enonce designe un toponyme, le plus souvent un ksar, at signifie « les 
habitants, les gens de » : at nnez, at wad day, at seclcli, at samer. 

■ Noms composes (mais oil les unites sont liees et indissociables) : azeydis 
(< ayezdis < iyess+adis). 

5.2. Contenu semantique 

Malgre le nornbre limite de toponymes etudies ici, ils peuvent etre classes selon 
leur contenu semantique. 

■ Toponymes faisant reference a un personnage historique, un lignage ou une 
tribu : iznayen, mehyu, at seclcli, at scimer, gaga 

■ Toponymes dont un des elements a une reference topographique : adrar 
« montagne », tizi « col », tayeyt « col, defile de montagne, etranglement 
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(de vallee, de vallon, de ravin) », azru, izerwan « falaise, rocher », tiqurar 
« plaine non cultivee et seche) » ; Imesder « bas fonds oil se deversent les 
petits oueds de la montagne aux moments des pluies » 

■ Toponymes a reference aquatique : ifli « foggara, bassin », iyzer « oued », 
tiyzert « diminutif de iyzer », to nut « diminutif de anu (puits) » 

■ Toponymes faisant reference a une partie du corps humain : 
tamezzuyt « oreille », tasrumt « partie superieure du dos, nuque, epaule », 
tayrutt « epaule », taqelqult « tete » 

■ Toponymes a reference botanique : gruz « cceur de palmier », tayla 
« palmier », tasra « plante saponaire », tyedwin « tige de palme sans 
folioles », zekkun « folle avoine », tammayt « tamaris » 

■ Toponymes faisant reference aux caracteristiques naturelles de la terre : tizi 
tamellalt « col blanc », adrar azekk"'ay « montagne rougeatre » 

Conclusion 

Les elements geographiques et anthropologiqucs se conjuguent dans la genese et 
l’application des toponymes. La designation d’un nom de lieu implique sa 
delimitation dans l’espace et son individualisation par la suite. Cette application 
toponymique presuppose la sedentarite, la duree et le consensus implicite des 
membres d’une communaute. C’est ce qui fait transformer le toponyme du stade de 
nom commun a celui de nom propre. La toponymie amazighe se caracterise par une 
resistance extraordinaire en depit de langues et parlers en contact. 

Cette etude sur la toponymie nous a permis de constater que 1’ etude des noms de 
lieu permet de relever des faits diachroniques du parler amazighe de Figuig et de 
lier ce parler a l’histoire de Figuig et de sa communaute et aussi d’etablir des 
comparaisons inter-dialectales. Les toponymes ont preserve des mots qui ne sont 
plus usites ou qui sont disparus : nnez, gruz, tasra, tayla, tamerraqt, tamennast, 
tzadert, iss. Les toponymes qui sont a l’origine des noms propres d’indi vidus ou de 
tribus peuvent nous renseigner sur des faits historiques, tels que F apparition et/ou 
la disparition d’un groupe humain ou d’un lignage, l’association d’un 
anthroponyme avec un site particulier. 

Sur le plan semantique, la toponymie a Figuig se caracterise par la predominance 
des representations topographiques et aquatiques, des references au monde vegetal 
et aux parties du corps humain. Cependant, nous remarquons 1’ absence des 
references au monde animalier qu’on trouve dans d’autres parlers amazighes tels 
que le touareg (Aghali-Zakara, 1999), tachelhit et tamazight (Rachid, 2005, 2008). 
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